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La transmission de la langue française au sein des 
familles exogames et endogames francophones 

au Canada

mireille vézina* et rené houle*

cet article examine la transmission de la langue française au canada entre 1991 et 2011 au 
québec et hors du québec. une attention plus particulière est portée à l’année de recense-
ment de 2011. pour cette année de recensement, une analyse plus détaillée est réalisée dans le 
but de déterminer les facteurs qui peuvent expliquer dans quelles circonstances la langue 
maternelle française est transmise ou non entre parents et enfants d’âge mineur. pour ce faire, 
on utilise le modèle théorique de la transmission culturelle qui met l’accent sur les vecteurs de 
transmission : transmission verticale, horizontale et oblique. on distingue également les 
facteurs de transmission qui prennent leur source au sein de la famille et du ménage de ceux 
qui proviennent de l’environnement immédiat du lieu de résidence, en l’occurrence la sous- 
division de recensement.

English abstract p. 438

INTRODUCTION

La mixité linguistique dans les couples soulève diverses questions quant 
aux langues qui sont transmises aux enfants. Plusieurs études ont 

montré que l’exogamie était un facteur qui ne favorisait pas la transmis-
sion de la langue maternelle du parent en situation de minorité (Bouchard- 
Coulombe, 2011a ; Harrison, 2000 ; Houle, 2011 ; Lachapelle, 1989 et 1990 ; 
Lachapelle et Henripin, 1980 ; Landry, 2003 ; Turcotte, 2006). La force d’at-
traction de la langue anglaise hors Québec, en particulier dans les contextes 
où les francophones sont faiblement concentrés, constitue une situation 

* Statistique Canada, Ottawa, Canada (mireille.vezina@statcan.gc.ca).
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400 La Transmission de La Langue française au sein des famiLLes

pouvant poser divers défis quant à la transmission de la langue française au 
Canada (Landry, 2003)1.

La question de la transmission de la langue française aux enfants de 
couples exogames est importante. Cette transmission est associée aux 
enjeux relatifs à la pérennité de cette langue dans le pays, aux difficultés de 
son apprentissage dans un contexte minoritaire, au rôle de chacun des 
parents, des communautés et des institutions. Cette question concerne 
également le maintien et le développement de la vitalité de la francophonie 
au Canada.

Divers aspects méritent d’être analysés en détail afin de mieux saisir les 
facteurs ayant une incidence sur la transmission de la langue française chez 
les enfants demeurant au Québec et dans le reste du Canada. C’est l’ob-
jectif général de cet article. Celui- ci comprend quatre parties. Dans la 
première partie, on présente notre cadre théorique, qui est celui de la 
transmission culturelle. Nous nous basons en grande partie sur la contri-
bution de Cavalli- Sforza et Feldman (1981), complétée par l’ouvrage de 
Schönpflung (2009a), qui fournissent tous deux un certain nombre 
d’énoncés permettant de formuler des hypothèses de travail. La deuxième 
partie présente les sources de données, les variables et les méthodes utili-
sées tout au long de cet article. Dans la troisième partie sont analysées, à 
partir des données du Recensement de 2011 et des Recensements de 1991, 
1996, 2001 et 2006, les tendances de la transmission du français en tant que 
langue maternelle aux enfants de 17 ans et moins dont au moins un des 
parents est francophone, ainsi que quelques facteurs linguistiques, démo-
graphiques et géographiques qui en favorisent ou non la transmission : la 
composition linguistique de la famille, en l’occurrence les familles 
exogames et endogames, le sexe du parent francophone, le sexe de l’enfant 
et le lieu de résidence (Québec ou reste du Canada). À l’aide d’une analyse 
de régression logistique, on examine dans la quatrième partie les différents 
facteurs qui influencent la transmission du français chez les jeunes enfants 
(3 à 11 ans) en fonction du cadre d’analyse. On considère dans cette 
quatrième partie trois cas de figure : la transmission du français en tant que 
langue maternelle, la transmission du français en tant que langue parlée à 

1. En effet, les groupes francophones dont le poids démographique est faible sont, 
d’une part, plus susceptibles de former une union avec un partenaire de langue 
maternelle anglaise et, d’autre part, moins susceptibles de transmettre le français à 
leurs enfants, étant donné que la population maîtrisant cette langue est faiblement 
représentée dans leur milieu de vie. Pour plus d’information voir : Portrait des mino-
rités de langue officielle au Canada, série de 11 documents analytiques publiés par 
Statistique Canada entre 2010 et 2012 (no 81-642-X au catalogue, no 001 à 011). 
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la maison (que le français soit la langue maternelle ou non de l’enfant) et la 
transmission du français en tant que langue parlée à la maison chez les 
enfants dont cette langue n’a pas été déclarée comme langue maternelle.

LA TRANSMISSION CULTURELLE ET LA TRANSMISSION DE 
LA LANGUE

Le cadre d’analyse que nous adoptons dans cet article est inspiré du cadre 
conceptuel plus général de la transmission culturelle (Cavalli- Sforza et 
Feldman, 1981). La transmission culturelle s’effectue non seulement des 
parents aux enfants, comme dans le cas de la transmission génétique, mais 
aussi entre personnes n’ayant aucun lien de parenté entre elles. La trans-
mission peut donc se produire à l’intérieur d’une même génération. Pour 
la transmission de la langue, on peut, par analogie, considérer que la trans-
mission de la langue maternelle s’apparente à la transmission génétique 
tandis que la transmission de la langue en tant que langue parlée à la 
maison peut se produire au cours de la vie de l’individu, soit à l’intérieur 
d’une même génération.

Trois vecteurs de la transmission culturelle ont été identifiés par 
Cavalli- Sforza et Feldman (1981) et ont été repris dans un certain nombre 
de travaux, que ce soit dans les domaines de la psychologie, de la sociologie 
ou de l’économie (Bisin et Verdier, 2000 ; Schönpflung, 2009a). Ces trois 
vecteurs sont la transmission verticale, qui s’effectue des parents aux 
enfants, la transmission horizontale, qui consiste en une transmission 
entre les membres d’une même génération, et la transmission oblique, qui 
s’opère entre des membres des générations plus anciennes aux enfants (par 
exemple, des grands- parents aux petits- enfants).

Les auteurs ont emprunté cette terminologie à l’épidémiologie, qui a 
constitué une source d’inspiration pour leur étude de la transmission 
culturelle (p. 54). Les auteurs distinguent également le contexte du vecteur 
de la transmission. Dans le cas de la transmission verticale, le contexte est 
clairement celui de la famille. Dans les vecteurs horizontal et oblique, la 
transmission peut s’opérer dans un contexte intrafamilial ou extrafamilial. 
La transmission est horizontale et intrafamiliale quand il y a plusieurs 
enfants dans la famille ou le ménage. La transmission horizontale extra-
fami liale est celle qui résulte de l’interaction entre l’enfant et ses pairs, en 
particulier en milieu scolaire et là où se forment les réseaux d’amitié. La 
transmission oblique est intrafamiliale lorsque d’autres adultes du ménage 
contribuent à l’éducation des enfants, par exemple des grands- parents ou 
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402 La Transmission de La Langue française au sein des famiLLes

d’autres membres de la famille vivant ou non dans le ménage. Enfin, la 
transmission oblique est extrafamiliale lorsque les adultes de la génération 
des parents peuvent servir de modèle aux enfants, par exemple les ensei-
gnants. La distinction entre transmission intrafamiliale et extrafamiliale est 
particulièrement pertinente dans le cas de la transmission de la langue 
maternelle, parce que c’est d’abord par les interactions avec les proches 
que la langue se transmet et que l’apprentissage du langage se produit 
durant les premières années de vie de l’enfant, avec des variations selon 
l’aspect linguistique considéré (vocabulaire, phonologie, grammaire, etc.) 
(Crystal, 1987). Ainsi, du point de vue du langage, la transmission verticale 
est en interaction soutenue avec la variante intrafamiliale des vecteurs 
oblique et horizontal. Par contre, la transmission extrafamiliale peut 
influencer la transmission des compétences et des pratiques linguistiques, 
dont la langue parlée à la maison, mais moins la langue maternelle, compte 
tenu du fait que celle- ci est fixée chez l’enfant à un âge relativement tôt, 
autour de deux ou trois ans.

L’une des propositions les plus importantes qui ressort du cadre 
d’analyse de la transmission culturelle est que l’homogénéité des transmet-
teurs assure une meilleure transmission du trait culturel qui est transmis. 
Dans un groupe ou une société homogène et géographiquement peu 
mobile, la transmission culturelle tend à être conservatrice, c’est- à-dire 
que le changement culturel est lent et les différences entre les individus 
et entre les populations sont faibles (Cavalli- Sforza, Felgman, Chen et 
Dornbusch, 1982 ; Schönpflug, 2009c). Dans le cas de la transmission des 
langues, cette proposition semble évidente. D’autres l’ont formulée en 
termes d’exposition (Hoff, 2006 ; Houle, 2011) : plus les enfants sont 
exposés à la langue maternelle des parents dans l’environnement familial 
et social, plus cette langue a de chance d’être utilisée et transmise efficace-
ment (plus rapidement et complètement). Au contraire, une société hété-
rogène permet des changements culturels plus rapides. Comme on l’a déjà 
mentionné plus haut, la diversité linguistique à l’intérieur de la famille et 
dans l’environnement social pose des contraintes quant à la transmission 
des langues, d’où l’importance ici de différencier le Québec du reste du 
Canada, étant donné que la concentration des groupes linguistiques diffère.

Nous présentons ici quelques- unes des propositions, pour la plupart 
tirées de l’ouvrage de Schönpflug (2009a), qui nous ont guidées pour 
formuler des hypothèses de travail dans le cadre de notre étude. Du point 
de vue du développement, la transmission de la culture des parents aux 
enfants traverse plusieurs phases. C’est durant l’enfance que les enfants 
sont l’objet des efforts de transmission culturelle les plus intenses de la part 
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des parents (Schönpflung et Bilz, 2009). À mesure que l’enfant gagne en 
autonomie, il devient de plus en plus capable d’opérer une sélection dans 
ce que ses parents désirent lui transmettre. À l’adolescence, on peut même 
observer une transmission « décalée » : les adolescents peuvent s’opposer à 
la transmission parentale reçue mais, plus tard, accepter le trait culturel 
auquel ils s’étaient opposés. L’effet des pairs et des adultes non apparentés 
sur la transmission culturelle se fait sentir dès que les enfants commencent 
à fréquenter l’école, et les vecteurs de la transmission extrafamiliale hori-
zontale et oblique commencent donc dès ce moment à entrer en interac-
tion avec la transmission verticale (Cavalli- Sforza et Feldman, 1981). La 
direction de la transmission est donc susceptible de changer à mesure que 
l’enfant grandit. Dans le cas de la transmission de la langue, Houle (2011) a 
montré que la transmission des langues maternelles des immigrants au 
Canada à leurs enfants (deuxième génération) diminue au moment 
de l’entrée à l’école (entre 6 et 12 ans) par rapport aux premières années de 
vie, mais s’accroît à son niveau initial entre 13 et 17 ans. Cette tendance en 
fonction de l’âge est certainement valable pour d’autres éléments linguis-
tiques comme la langue parlée à la maison ou la « connaissance » de la 
langue, étant donné que l’effet de l’âge sur les pratiques langagières est 
étroitement lié aux transitions scolaires.

Outre l’âge de l’enfant, le sexe du parent transmetteur peut avoir un 
effet sur la transmission des traits culturels chez l’enfant. Certains traits 
sont plus susceptibles d’être influencés par la mère, d’autres par le père, 
tandis que d’autres encore sont ne sont pas reliés au sexe du transmetteur 
(Cavalli- Sforza et collab., 1982 ; Schönpflug, 2009b). Dans le cas de la trans-
mission de la langue maternelle, la recherche montre que l’influence de la 
mère sur la transmission de la langue est plus importante que celle du père 
(Bouchard- Coulombe, 2011a). Ceci est attribuable au fait que ce sont les 
mères qui demeurent plus souvent au foyer pour s’occuper des jeunes 
enfants et elles sont souvent plus proches d’eux, physiquement et émotion-
nellement, dans leurs premières années de vie.

Le niveau d’éducation des parents est une « ressource » qui peut avoir 
un effet positif sur la transmission culturelle parents- enfants. Une scolarité 
plus élevée peut être associée à une plus grande acceptabilité du modèle 
parental aux yeux des enfants, et donc à une transmission verticale plus 
efficace. De plus, des parents plus scolarisés ont, en général, de meilleures 
compétences en tant que transmetteurs de la culture (Schönpflung et Bilz, 
2009). Mais les parents ne représentent pas les seuls modèles dont les 
enfants peuvent s’inspirer (Cavalli- Sforza et Feldman, 1981). Dans une 
société hétérogène, contexte qui est souvent celui de la transmission du 
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404 La Transmission de La Langue française au sein des famiLLes

français aux enfants au Canada, le modèle alternatif de la langue anglaise 
peut représenter un modèle concurrent au français. Par ailleurs, le lien 
entre scolarité des parents et transmission de la langue n’apparaît pas 
comme un facteur significatif dans les contextes homogènes. Dans son 
étude sur la transmission des langues chez les couples exogames au Québec, 
et qui incluait les couples anglais- français, Bouchard- Coulombe (2011b) a 
conclu à l’absence d’effet du niveau de scolarité de la mère sur la transmis-
sion du français.

Pour les parents immigrants, l’effet de l’éducation aurait un effet 
ambivalent : d’une part, les parents plus scolarisés seraient plus désireux de 
transmettre leur langue d’origine à leurs enfants mais, d’autre part, ils vont 
aussi désirer procurer à leurs enfants les meilleurs outils pour que ceux- ci 
s’adaptent le mieux possible à la société d’accueil (Portes et Schauffler, 
1994). L’examen de l’effet du niveau de scolarité de la mère sur la transmis-
sion des langues immigrantes2 au Canada indique que ce niveau est associé 
à une transmission moins importante de ces langues (Houle, 2011 ; 
Turcotte, 2006). Aux États- Unis, Alba, Logan, Lutz et Stults (2002) ont 
montré qu’un plus grand nombre d’années de scolarité des parents tendait 
à renforcer l’unilinguisme anglais chez les enfants d’immigrants, tandis 
que Portes et Schauffler (1994) ont noté que le niveau d’éducation des 
parents n’avait pas d’effet sur la transmission des langues immigrantes. 
Dans un cadre social hétérogène où coexistent les deux langues officielles, 
il est possible que l’effet de l’éducation des parents ait également un effet 
ambivalent sur la transmission de la langue, que ce soit une transmission 
en tant que langue maternelle ou en tant que langue parlée.

L’immigration accroît l’hétérogénéité de la population et, selon l’hy-
pothèse formulée ci- dessus, contribue à accélérer le changement culturel. 
Dans le contexte de notre étude, le changement culturel pourrait signifier 
une transmission du français plus lente et donc moins importante. L’autre 
effet de l’immigration est qu’elle contribue à l’hétérogénéité linguistique 
des couples, à travers la mixité des unions qu’engendre une population 
immigrée disponible sur le marché matrimonial. Dans les études sur la 
transmission culturelle au sein des populations immigrantes, l’efficacité de 
la transmission des traits culturels d’origine est réduite parce que ceux- ci 
peuvent s’avérer dysfonctionnels dans la société hôte (Schönpflung et Bilz, 
2009). Les enfants peuvent être peu disposés à accepter certains de ces 

2. Le terme « langues immigrantes » désigne les langues (autres que le français, l’anglais 
et les langues autochtones) dont la présence au Canada est initialement due à 
 l’immigration.
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traits, et les parents peuvent être peu disposés à transmettre certains de ces 
éléments culturels, car ceux- ci sont jugés inadaptés à la société d’accueil. 
Le cas de la transmission de la langue maternelle est un bon exemple de 
cette situation. Même en situation d’endogamie linguistique, la transmis-
sion des langues maternelles des immigrants est loin d’être complète et, 
dans les cas de mixité, les taux de transmission sont inférieurs à 20 % 
(Harrison, 2000).

Dans les cas de transmission horizontale et oblique, la structure de la 
famille et du ménage est associée à la transmission verticale et intrafami-
liale. Le nombre d’enfants intervient dans la transmission culturelle par 
l’entremise des efforts que les parents doivent déployer pour transmettre 
les traits culturels souhaités (Schönpflug, 2009b). Plus le nombre d’enfants 
dans la famille est élevé, plus petite sera la part de l’effort de transmission 
que recevra chaque enfant. Toutefois, l’effort nécessaire fourni par les 
parents peut être réduit si les enfants plus âgés ou d’autres membres de la 
famille ou du ménage participent à cette transmission.

DONNÉES,  VARIABLES ET MÉTHODES

Les analyses effectuées pour cette étude ont été réalisées à partir des 
données tirées des recensements canadiens de 1991 à 2011. Toutefois, c’est 
le Recensement de 2011, administré à 100 % de la population, qui a été 
utilisé pour la modélisation par régression logistique. Les résultats de la 
série historique couvrant la période 1991-2006 sont tirés du questionnaire 
détaillé du recensement (20 % des ménages).

Pour 2011, la population à l’étude se compose de plus d’un million 
d’enfants (1 157 605) de 17 ans ou moins vivant dans un ménage dont le 
couple est constitué de parents de sexe différent et dont au moins un des 
deux est de langue maternelle française. De ce nombre, 927 305 enfants 
habitent au Québec et 230 300 dans le reste du Canada. Dans les analyses 
de régression, seuls les enfants nés ou adoptés de l’union en cours et ayant 
de 3 à 11 ans sont pris en compte dans les analyses (soit 486 190 enfants). 
Les enfants de familles recomposées, c’est- à-dire les enfants nés ou adoptés 
dans le cadre d’une union antérieure à l’union actuelle, ne font donc pas 
partie des analyses détaillées3.

3. On a inclus tous les enfants dans les analyses descriptives, y compris ceux issus de la 
recomposition des familles, afin de maintenir la comparabilité avec les recensements 
antérieurs. En effet, seul le Recensement de 2011 permet de distinguer cette population.
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406 La Transmission de La Langue française au sein des famiLLes

La langue maternelle se définit comme la première langue apprise à la 
maison dans l’enfance et encore comprise le jour du recensement. Il est 
possible qu’une personne déclare plus d’une langue maternelle : il s’agit 
des cas de réponse multiple. Dans cette étude, l’enfant et le parent sont 
considérés comme étant francophones lorsque le français est déclaré 
comme langue maternelle, unique ou en combinaison avec une autre 
langue. Dans le cas de la langue déclarée pour les enfants spécifiquement, 
les réponses sont fournies par un répondant adulte, généralement l’un des 
parents (ou les deux). Ceci peut avoir un effet sur la langue déclarée pour 
l’enfant, selon que le répondant adulte soit francophone ou non4. De plus, 
d’un recensement à l’autre, le déclarant pour l’enfant peut modifier la 
déclaration de la langue maternelle de l’enfant.

Un couple exogame comprend une femme et un homme mariés ou en 
union libre et habitant le même ménage, l’un ayant le français comme 
langue maternelle et l’autre l’anglais ou une langue non officielle. Lorsque 
la langue maternelle de la mère est le français, on dira qu’il s’agit d’une 
famille exogame maternelle. Inversement, lorsque c’est le père qui est le 
parent francophone dans le couple, on dira qu’il s’agit d’une famille 
exogame paternelle. Lorsque les deux conjoints ont le français comme 
langue maternelle, on parlera d’un couple endogame. On utilisera donc 
dans ce texte les expressions de couples ou de familles francophones 
exogames et endogames.

La transmission de la langue est mesurée par la comparaison entre la 
langue de l’enfant et la langue maternelle des parents. Lorsque l’enfant a 
la même langue que sa mère ou son père, nous considérons que le parent 
a transmis sa langue. Nous considérons que la langue peut être transmise 
sous des formes autres que la langue maternelle, soit comme langue parlée 
à la maison, soit comme langue « connue »5. Dans ces deux dernières situa-
tions, on compare la langue parlée à la maison ou connue des enfants à 

4. On peut se demander, par exemple, si dans un couple mixte le parent francophone 
qui déclare pour l’enfant ne serait pas plus enclin que le parent non francophone à 
indiquer le français comme première langue apprise par l’enfant, et inversement, 
dans le cas où le parent déclarant pour l’enfant est anglophone ou d’une autre langue 
maternelle.

5. La langue « connue » ou connaissance de la langue provient des réponses à la ques-
tion sur la connaissance des langues officielles posée aux recensements, soit la capa-
cité à soutenir une conversation dans l’une ou l’autre des deux langues officielles du 
Canada, l’anglais et le français.
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la langue maternelle des parents6. Il est à noter que nous incluons dans la 
partie descriptive tous les enfants de 17 ans ou moins dans notre mesure de 
la transmission de la langue, donc les nouveau- nés. Une étude a révélé que 
les nourrissons étaient en mesure d’apprendre une ou deux langues très tôt 
dans leur vie. Même s’ils n’ont pas encore appris à parler et à formuler des 
phrases, le cerveau des nouveau- nés est en mesure de différencier les 
langues que les parents parlent (Gervain et Werker, 2013).

Les variables que nous traitons dans la première partie de l’étude, qui 
porte principalement sur la transmission de la langue maternelle, sont les 
suivantes : le type de famille, endogame ou exogame, le sexe du parent 
francophone dans les familles exogames et le lieu de résidence (Québec ou 
reste du Canada). De plus, nous présentons les taux de transmission selon 
les deux autres caractéristiques linguistiques des enfants, soit la langue 
parlée à la maison et la langue connue.

Pour les modèles de régression logistique, qui s’intéressent à la fois à la 
transmission de la langue maternelle et à la langue parlée à la maison, nous 
avons restreint la population des enfants à ceux ayant de 3 à 11 ans. D’une 
part, la langue maternelle n’est pas nécessairement fixée avant l’âge de trois 
ans, et nous avons donc choisi d’exclure les plus jeunes enfants. D’autre 
part, pour les enfants plus âgés (12 à 17 ans), s’est posée la question de l’ex-
position au risque de cohabiter avec des enfants plus âgés. En effet, plus les 
enfants sont âgés, plus il est probable qu’ils ne soient plus membres du 
ménage. Cette situation fait en sorte que la variable du nombre d’enfants 
mineurs dans la famille qui rend compte du vecteur de la transmission 
horizontale intrafamiliale peut être biaisée pour les enfants plus âgés, car la 
fratrie et les enfants « autres » qui sont susceptibles d’influencer leurs 
pratiques linguistiques peuvent ne plus être présents à la maison à cause de 
leur âge, ou ne sont plus considérés comme des enfants mineurs étant 
donné qu’ils ont 18 ans ou plus.

Nous avons calculé plusieurs variables visant à quantifier les différents 
vecteurs de la transmission culturelle. Nous avons également inclus des 
facteurs de contrôle qui prennent la forme de variables contextuelles calcu-
lées au niveau des subdivisions de recensement (SDR) de 2006 (selon les 
frontières de 2011). Pour la transmission verticale, la principale variable est 
celle du caractère endogame ou exogame du couple et, dans ce dernier cas, 
du sexe du parent francophone et de la connaissance du français par le 

6. On notera que la langue de référence des parents est toujours la langue maternelle, 
alors que celle des enfants peut être la langue maternelle, la langue parlée à la maison 
(le plus souvent ou régulièrement) ou la langue « connue ».
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parent non francophone. Nous avons inclus une deuxième variable 
linguistique qui indique si les parents sont allophones, c’est- à-dire si leur 
langue maternelle est une langue autre que le français ou l’anglais. Cette 
information est tirée des informations fournies à la question sur la langue 
maternelle. La grande majorité des couples francophones sont toutefois 
formés de deux conjoints dont la langue maternelle est exclusivement une 
langue officielle : la proportion est de 93,3 % au Québec et de 87,8 % hors 
Québec.

Quatre variables caractérisent la famille de recensement : l’âge de la 
mère à la naissance de l’enfant, le sexe et l’âge des enfants mineurs et le 
nombre de ces enfants au sein de la famille. Les données du recensement 
permettent de bien cerner la composition des ménages et donc de mesurer 
les vecteurs intrafamiliaux vertical, horizontal et oblique. La limite inhé-
rente à ces variables est qu’elles ne tiennent pas compte des membres de la 
famille qui ne vivent pas dans le même ménage que les enfants. Les 
variables familiales sont au nombre de deux.

■■ La première est la composition linguistique des enfants hors famille 
de recensement (dont les enfants en famille d’accueil) et des enfants 
d’un seul des deux conjoints, ayant moins de 18 ans et vivant au sein 
du ménage. Les enfants retenus pour mesurer cette variable intra-
fami liale sont ceux plus âgés que l’enfant de référence d’au plus six 
ans. Ainsi, pour les enfants de 11 ans, on ne considère que les autres 
enfants de 12 à 17 ans, pour les enfants de 10 ans, ceux de 11 à 16 ans, 
et ainsi de suite jusqu’aux enfants de 3 ans pour lesquels on consi-
dère, pour le calcul de la variable intrafamiliale de la transmission 
horizontale, les enfants de 4 à 9 ans.

■■ La deuxième est la composition linguistique de la population de 
18 ans ou plus (adultes) vivant au sein du ménage, exception faite 
des deux conjoints et de leurs enfants, que ceux- ci soient mariés ou 
non. Cette dernière variable exclut donc les personnes de 18 ans ou 
plus classifiées comme enfants dans la famille de recensement.

Ces deux variables de composition du ménage ont été codées de la 
façon suivante : la catégorie de référence est l’absence de la sous- population 
considérée dans le ménage, la deuxième catégorie représente la situation où 
les membres de la sous- population considérée sont majoritairement de 
langue maternelle française et la troisième catégorie la situation où la majo-
rité des membres de la sous- population considérée n’a pas le français 
comme langue maternelle. Ces situations de corésidence sont toutefois assez 
rares chez les familles francophones. Ainsi, moins de 6 % des enfants de 3 à 
11 ans issus de couples francophones vivent au sein d’un ménage caractérisé 
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par la présence d’autres enfants plus âgés d’au plus six ans ou d’autres 
adultes ne faisant pas partie de la famille de recensement de l’enfant7.

Les variables extrafamiliales sont des variables calculées au niveau des 
SDR. Ces variables ont deux fonctions dans les modèles. D’une part, elles 
opérationnalisent les vecteurs oblique et horizontal de la transmission 
culturelle. D’autre part, elles isolent l’influence d’un certain nombre de 
facteurs qui n’ont pas pu être mesurés au niveau individuel puisque le 
Recensement de 2011 ne contient aucune question sur le statut d’immi-
grant, le lieu de naissance, le niveau d’éducation ou le revenu. Ces variables 
proviennent donc du Recensement de 2006. Il est à noter que ces deux 
fonctions ne sont pas nécessairement exclusives. Dans les faits, la transmis-
sion horizontale (entre pairs) extrafamiliale est extrêmement difficile à 
opérationnaliser. Nous avons ainsi choisi une variable déjà utilisée dans 
d’autres travaux, soit la proportion de la population totale de la SDR dont 
le français est la langue maternelle.

Nous avons également calculé, au niveau des SDR, le revenu relatif des 
familles francophones par rapport aux familles anglophones. Aux fins de 
ce calcul, nous n’avons considéré que les familles où les deux conjoints 
étaient de même langue maternelle, soit « français » et « français et une 
langue non officielle » dans le cas des familles francophones, et « anglais » 
et « anglais et une langue non officielle » dans le cas des familles anglo-
phones. Le revenu relatif se définit en calculant le ratio entre le revenu 
moyen des familles francophones et le revenu moyen des familles anglo-
phones. L’intégration de cette variable a pour but de tenir compte de l’effet 
« modèle de référence » ou « prestige » sur les enfants ou sur leurs parents 
associé à la richesse ou au bien- être relatif du groupe linguistique franco-
phone par rapport au groupe anglophone. Elle devrait donc mener, selon 
les hypothèses posées ci- dessus, à une transmission plus importante du 
français dans la mesure où ce modèle culturel est plus prestigieux et 
attrayant d’un point de vue socioéconomique.

Trois variables servent principalement de contrôle. Elles visent à tenir 
compte de la composition de la population. Ces trois variables sont la 
proportion des personnes de 25 ans ou plus détenant un diplôme universi-
taire, la proportion de la population née au Québec et la proportion de la 
population qui est immigrante. La variable d’éducation, qui ne remplace 
pas la mesure du niveau d’éducation individuel des parents, vise à isoler 
l’influence des caractéristiques socioéconomiques de la population de la 

7. Le tableau A en annexe présente les distributions des enfants de 3 à 11 ans selon les 
variables retenues dans les modèles de régression logistique.
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SDR. En effet, une population hautement diplômée est plus susceptible 
de vivre en milieu urbain, d’être mieux nantie économiquement et de 
connaître davantage les deux langues officielles et de les utiliser plus 
fréquemment au travail. Le fait de vivre dans une SDR où le statut socio-
éco no mique général de la population est plus élevé devrait être associé 
à une meilleure transmission de la langue française hors Québec et à 
une plus faible transmission du français (une meilleure transmission de 
 l’anglais) au Québec. La proportion de la population née au Québec et la 
proportion de la population qui est immigrante sont deux indicateurs de 
l’hétérogénéité de la population. Une population née au Québec plus 
importante dans la SDR devrait être associée à une transmission du fran-
çais plus élevée, du fait que cette population accroît le caractère franco-
phone de la SDR. Au contraire, une population immigrante plus 
importante accroît l’hétérogénéité de la population et devrait donc être 
associée à une plus faible transmission du français dans les SDR hors 
Québec, parce que les immigrants auront plus tendance à favoriser l’inté-
gration par l’anglais de leurs enfants, situation plus fonctionnelle. Au 
Québec, l’effet devrait être l’inverse et associé une plus forte transmission 
du français. Il faut cependant considérer que ces variables ont été 
construites à partir du Recensement de 2006, soit cinq ans plus tôt que le 
Recensement de 2011. Pour les parents d’enfants de 3 à 11 ans, cela signifie 
que les caractéristiques du milieu socioéconomique peuvent avoir une 
incidence non pas tant sur les enfants eux-mêmes que sur les choix des 
parents au moment où ils ont conçu et élevé leurs enfants alors que ceux-ci 
étaient encore en très bas âge8.

Les résultats sont présentés en deux parties. La première partie est 
descriptive et traite principalement de la transmission de la langue mater-
nelle. La deuxième partie est « explicative » et repose sur des analyses de 
régression logistique dont l’objectif est de tester le modèle de transmission 
culturelle appliqué à la transmission du français au Canada, soit en tant 
que langue maternelle, soit en tant que langue parlée le plus souvent ou 
régulièrement à la maison. Trois séries de modèles à étapes (step- wise) sont 
présentées pour les modèles de transmission de la langue maternelle, dont 
deux pour le Canada excluant le Québec : une série pour les couples endo-
games et une pour les couples exogames. Pour le Québec, nous ne présen-
tons qu’une série de modèles pour les couples exogames, la transmission 

8. Les enfants de 11 ans de 2011 avaient 6 ans en 2006, ceux de 10 ans avaient 5 ans, etc., 
tandis que ceux de 3 et 4 ans n’étaient pas encore nés. 
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du français chez les couples endogames y étant si élevée (99,5 %) qu’il n’y a 
rien à expliquer.

Nous présentons également quatre autres modèles pour les couples 
exogames, deux pour le Québec deux pour le reste du Canada. Le premier 
modèle porte sur la transmission de la langue en tant que langue parlée à la 
maison (le plus souvent ou régulièrement). Le français parlé à la maison 
peut être, dans ce cas, la langue maternelle de l’enfant ou non. Le deuxième 
modèle met l’accent sur la transmission du français en tant que langue 
parlée à la maison, mais seulement pour les enfants dont le français n’est 
pas la langue maternelle. On examine ici la situation d’un groupe d’enfants 
plus spécifique. Ces modèles visent à mieux cerner les effets des facteurs 
extrafamiliaux de transmission de la langue les plus pertinents pour une 
transmission de la langue autrement que comme langue maternelle.

De plus, on devrait s’attendre à trouver que les variables de composi-
tion du ménage et les caractéristiques de l’enfant (son sexe et surtout son 
âge) sont davantage liées à la transmission de la langue en tant que pratique 
linguistique plutôt qu’en tant que langue maternelle.

NIVEAU ET TENDANCE DE LA TRANSMISSION DU FRANÇAIS 
AU CANADA

Former une union avec un partenaire de langue maternelle différente 
signifie faire un choix quant à la langue transmise aux enfants, à celle 
utilisée à la maison et à celle apprise en milieu scolaire. La langue mater-
nelle déclarée constitue un indicateur clé mesurant la transmission de la 
langue. En effet, la langue maternelle provient de la famille d’origine et 
contribue à la construction du bagage culturel et identitaire que l’enfant 
acquiert et qu’il est susceptible à son tour de transférer à ses enfants. De 
plus, c’est la langue maternelle reçue du ou des parents qui est ensuite 
transmise à la génération suivante. Un parent qui ne transmet pas sa langue 
maternelle à ses enfants a très peu de chance, sinon aucune, de voir cette 
langue transmise à ses petits- enfants. La transmission de la langue mater-
nelle est un facteur essentiel dans la reproduction des groupes linguistiques 
(Lachapelle et Henripin, 1980 ; Lachapelle et Lepage, 2010).

En 2011, le recensement canadien dénombrait plus de 1,1 million d’en-
fants de 17 ans ou moins dont au moins un des deux parents était de langue 
maternelle française. De ces enfants, 255 305 vivaient dans une famille 
exogame francophone, c’est- à-dire qu’un seul de leur parent avait déclaré 
le français comme langue maternelle, ce qui représentait 22,1 % des enfants 

00_CQD_Vol43-2_Livre.indb   411 2014-12-15   10:50



412 La Transmission de La Langue française au sein des famiLLes

ayant des parents francophones au Canada. Hors du Québec, cette propor-
tion était de 66,8 %, soit six fois plus qu’au Québec, où les enfants de 
familles exogames francophones représentaient 10,9 % des enfants 
de parents francophones (tableau 1).

Partout au Canada, le pourcentage d’enfants vivant dans une famille 
exogame est à la hausse. Ainsi, hors Québec, la proportion d’enfants de 
17 ans ou moins vivant dans une famille exogame est passée de 56,5 % en 
1991 à 66,8 % en 2011 (tableau 2). Inversement, le pourcentage d’enfants de 
familles endogames francophones a quant à lui connu une diminution, 
passant de 43,5 % à 33,2 % durant cette période. Au Québec, la tendance 
est similaire : entre 1991 et 2011, la proportion d’enfants vivant au sein 
d’une famille francophone exogame est passée de 7,4 % à 10,9 %, tandis 
que la proportion d’enfants vivant au sein de familles francophones endo-
games a décru, passant de 92,6 % en 1991 à 89,1 % en 2011.

La tendance à la hausse du nombre d’enfants de familles exogames est 
en partie attribuable à la baisse générale du poids démographique de la 
population francophone et au fait que cette population est moins concen-
trée dans certaines régions du pays. En effet, la population de langue 
maternelle française au Canada représentait 22,1 % de la popu lation totale 
en 2011 (Corbeil, 2012), une baisse de deux points de pour centage par 
rapport à 1991, où cette proportion s’établissait à 24,3 % (Lachapelle et 
Lepage, 2010). Cette baisse démographique de la population francophone 
a contribué à favoriser la formation d’unions exogames au fil du temps.

tableau 1 enfants de 17 ans ou moins vivant au sein de familles francophones, 
selon le type de famille (1991 à 2011), et nombre d’enfants (2011), 
québec et reste du canada 

Lieu de résidence et type 
de famille

Proportion d’enfants vivant au sein de 
familles francophones (%) Nombre 

 d’enfants en 2011
1991 1996 2001 2006 2011

Canada

enfants de familles 
exogames

18,1 18,6 19,7 21,3 22,1 255 305

enfants de familles 
 endogames

81,9 81,4 80,3 78,7 77,9 902 305

Québec

enfants de familles 
exogames

 7,4  7,7  8,5 10,0 10,9 101 485

enfants de familles 
 endogames

92,6 92,3 91,5 90,0 89,1 825 820
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Lieu de résidence et type 
de famille

Proportion d’enfants vivant au sein de 
familles francophones (%) Nombre 

 d’enfants en 2011
1991 1996 2001 2006 2011

Hors Québec

enfants de familles 
exogames

56,5 59,5 61,7 65,8 66,8 153 820

enfants de familles 
 endogames

43,5 40,5 38,3 34,2 33,2  76 485

source : statistique canada, recensements de 1991, 1996, 2001, 2006 et 2011.

Comme on l’a déjà signalé, la littérature montre que la mère est géné-
ralement le parent dans le couple qui est le plus susceptible de transmettre 
sa langue maternelle. Les données du Recensement de 2011 vont également 
dans ce sens. En 2011, 38,6 % des enfants de 17 ans ou moins ayant une 
mère francophone et vivant dans une famille exogame hors Québec avaient 
le français comme langue maternelle, pourcentage qui correspond au taux 
de transmission du français dans ce type de couple. En comparaison, 
lorsque le père était francophone, les enfants étaient deux fois moins 
susceptibles d’avoir le français comme langue maternelle, soit dans une 
proportion de 19,3 %.

Ces résultats mettent non seulement en évidence les différences entre 
les mères et les pères francophones dans la transmission de la langue fran-
çaise, mais également le fait que, hors Québec, la majorité des enfants de 
familles exogames ont l’anglais comme langue maternelle. En effet, la 
proportion d’enfants de familles exogames de mères francophones qui 
avaient l’anglais comme langue maternelle s’établissait en 2011 à 60,6 %, et 
ce taux s’établissait à 78,7 % lorsque c’était le père qui était francophone 
(tableau 2).

On constate qu’au Québec, même si les taux de transmission de la 
langue française sont plus élevés que dans le reste du Canada, le sexe du 
parent francophone a aussi une incidence sur le choix de la langue trans-
mise. En 2011, 82,5 % des enfants vivant dans une famille exogame fran-
çaise maternelle avaient aussi le français comme langue maternelle, contre 
64,8 % des enfants de familles exogames françaises paternelles. Par ailleurs, 
les proportions d’enfants ayant l’anglais comme langue maternelle étaient 
de 15,6 % chez les enfants de famille exogame maternelle et de 28,4 % chez 
les enfants de famille exogame paternelle (tableau 2).

La transmission de la langue française n’est pas totale chez les enfants 
de famille endogames francophones hors Québec, alors que nous avons vu 
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que le taux de transmission atteint 99,5 % au Québec chez ce type de 
couple. En 2011, le taux de transmission de la langue française aux enfants 
de parents endogames francophones hors Québec s’établissait à 91 %, soit 
trois fois plus que le taux de transmission des enfants de familles exogames 
(29,1 %). Ce résultat met non seulement en évidence des différences entre 
les enfants de familles exogames et les enfants de familles endogames, mais 
également l’effet contraignant du contexte minoritaire des populations 
francophones vivant dans le reste du Canada.

De façon plus générale, les niveaux de taux de transmission du français 
selon le type de couple (exogame ou endogame) et le lieu de résidence 
(Québec ou hors Québec) permettent d’obtenir une première approximation 
de l’effet des composantes de la transmission culturelle intrafamiliale 
et extrafamiliale sur la transmission du français : celle- ci atteint son 
maximum dans le cas des couples francophones endogames du Québec et 
son minimum chez les couples francophones exogames hors Québec. 
L’écart le plus important est celui observé entre les taux des couples endo-
games et exogames hors Québec (différence de 61,6 points de pourcentage) 
et est minimal entre les couples endogames du Québec et hors Québec 
(8,5 points de pourcentage). L’effet de l’exogamie sur le taux de transmis-
sion du français apparaît donc plus important que l’effet de résidence hors 
Québec, en supposant bien sûr que ces deux facteurs soient indépendants, 
ce qui n’est pas assuré, puisque dans certains cas l’anglicisation des franco-
phones a précédé la rencontre du conjoint.

tableau 2 pourcentage des enfants de 17 ans ou moins selon la langue maternelle 
de l’enfant et le type de famille francophone, québec et reste du 
canada, 2011

Lieu de 
 résidence

Langue 
maternelle 
transmise

Type de famille

Exogame 
— mère 

 francophone
(%)

Exogame 
— père 

 francophone
(%)

Exogame 
— total

(%)

Endogame
(%)

Québec

français  82,5  64,8  74,2  99,5

anglais  15,6  28,4  21,6   0,3

autre 
seulement

  1,8   6,8   4,1   0,1

Total 100,0 100,0 100,0 100,0
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Lieu de 
 résidence

Langue 
maternelle 
transmise

Type de famille

Exogame 
— mère 

 francophone
(%)

Exogame 
— père 

 francophone
(%)

Exogame 
— total

(%)

Endogame
(%)

Reste du 
Canada

français  38,6  19,3  29,1  91,0

anglais  60,6  78,7  69,5   8,5

autre 
seulement

  0,8   2,0   1,4   0,5

Total 100,0 100,0 100,0 100,0

source : statistique canada, recensement de 2011.

La transmission de la langue française a eu tendance à augmenter chez 
les couples exogames hors Québec au cours des deux dernières décennies. 
Le taux de transmission du français chez les couples exogames maternels 
est ainsi passé de 23,0 % en 1991 à 38,6 % en 2011, un bond de 16 points de 
pourcentage (tableau 3). Quant aux enfants de familles exogames pater-
nelles, le taux de transmission a presque doublé au cours de la même 
période. Ce taux s’établissait à 10,1 % en 1991, alors qu’il était de 19,3 % en 2011.

Comme dans le reste du Canada, les taux de transmission de la langue 
française au Québec dans les familles exogames ont aussi connu une 
hausse, plus particulièrement dans les familles où le père est le parent fran-
cophone. Le taux de transmission du français en tant que langue mater-
nelle est ainsi passé de 54,8 % en 1991 à 64,8 % en 2011 chez les enfants de 
familles exogames paternelles.

tableau 3 Taux de transmission (%) du français selon le type de famille 
francophone et l’année de recensement, québec et reste du canada

Lieu de 
résidence

Type de famille 1991 1996 2001 2006 2011

Québec

exogame maternelle 78,6 80,3 80,8 81,2 82,5

exogame paternelle 54,8 58,1 59,7 60,6 64,8

endogame 99,7 99,6 99,6 99,4 99,5

Total 97,3 97,4 97,2 96,6 96,8

Reste du 
Canada 

exogame maternelle 23,0 27,2 29,6 34,1 38,6

exogame paternelle 10,1 12,3 12,9 15,0 19,3

endogame 91,2 91,8 91,6 91,9 91,0

Total 49,5 49,0 48,3 47,8 49,7

source : statistique canada, recensements de 1991, 1996, 2001, 2006 et 2011.
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Si la langue maternelle de la mère a une incidence importante dans la 
transmission de la langue française, la connaissance que l’autre parent a du 
français a également un effet notable. Les analyses ont montré que le sexe 
du parent francophone avait une incidence sur la transmission de la langue 
française dans les familles exogames, les mères de langue maternelle fran-
çaise étant en général plus susceptibles de transmettre leur langue mater-
nelle à leurs enfants que les pères de langue maternelle française. Le fait 
que l’autre parent (non francophone) puisse soutenir une conversation en 
français est une caractéristique ayant un impact considérable sur la trans-
mission linguistique.

Hors Québec, chez les enfants de familles exogames maternelles dont 
le père parle le français, 63,4 % se sont vu transmettre le français, soit plus 
du double de la proportion des enfants dont le père non francophone 
n’avait aucune connaissance du français (30,3 %) (tableau 4). Chez les 
enfants de familles exogames paternelles francophones, l’écart était encore 
plus prononcé : 40,4 % des enfants se sont vu transmettre le français 
lorsque la mère non francophone parlait français, alors que chez les enfants 
dont la mère n’avait aucune connaissance en français cette proportion était 
quatre fois plus faible, soit de 10,2 %.

tableau 4 Taux de transmission du français (%) selon le type de couple, le sexe 
du parent francophone et la connaissance du français du parent non 
francophone, familles francophones exogames, québec et reste du 
canada, 2011

Lieu de 
résidence

Famille exogame maternelle Famille exogame paternelle

Le père a une 
connaissance 
du français

Le père 
n’a aucune 

 connaissance 
du  français

La mère a une 
connaissance 
du français

La mère 
n’a aucune 

 connaissance 
du  français

Québec 84,7 61,6 67,8 34,5

Reste du 
Canada 

63,4 30,3 40,4 10,2

source : statistique canada, recensement de 2011.

Au Québec, les taux de transmission sont plus élevés, mais le rôle de 
la mère est comparable à celui qu’elle exerce dans le reste du Canada. Pour 
la transmission de la langue maternelle, par exemple, les taux de transmis-
sion en situation d’exogamie maternelle sont plus élevés qu’en situation 
d’exogamie paternelle, mais lorsque le père non francophone a une 
connaissance du français, le taux de transmission atteint 84,7 % alors qu’il 
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n’est que d’un peu plus de 60 % dans le cas où le père n’a aucune connais-
sance du français. En situation d’exogamie paternelle, le fait que la mère 
non francophone parle français fait passer le taux de transmission de 
34,5 % à près de 68 %.

En bref, les taux de transmission de la langue française dans les familles 
exogames au Canada illustrent bien le fait qu’un contexte familial plus 
homogène d’un point de vue linguistique, du fait que les deux parents 
aient une connaissance du français, même si ce n’est pas la langue mater-
nelle de l’un d’eux, favorise la transmission de la langue, ce qui confirme 
l’une des hypothèses que nous avons posées. Ces résultats illustrent aussi, 
encore une fois, le rôle joué par la mère dans le processus de transmission. 
Même en situation d’exogamie paternelle, cas où la transmission est la 
moins élevée, le fait que la mère parle le français contribue de façon signifi-
cative à accroître le taux de transmission. Cela vaut également lorsque le 
père non francophone est capable de soutenir une conversation en fran-
çais, bien que l’effet soit moins marqué.

Avant de présenter les modèles de régression, examinons les taux 
de transmission du français chez les familles francophones selon le type de 
transmission, c’est- à-dire selon que le français est transmis aux enfants de 
17 ans ou moins en tant que langue maternelle, en tant que langue parlée le 
plus souvent ou régulièrement à la maison ou en en tant que langue 
connue. Le tableau 5 montre ces taux selon le type de couple et la région de 
résidence et pour les cinq derniers recensements. Les données pour la 
transmission de la langue maternelle reprennent les données du tableau 3.

De façon générale, c’est- à-dire pour les deux régions et le type de 
couple, la transmission du français est plus intense lorsque l’on considère 
de simples connaissances en français que lorsqu’on ne prend en compte que 
l’acquisition de la langue maternelle. Les taux de transmission du français 
en tant que langue parlée à la maison se situent entre les deux. L’évolution 
entre 1991 et 2011 suit la même tendance pour les trois types de transmis-
sion.

Il y a pourtant quelques différences intéressantes à mettre en relief. En 
situation d’exogamie, tant hors Québec qu’au Québec, la prévalence de la 
transmission en tant que langue parlée à la maison et en tant que langue 
connue est plus importante que la prévalence de la transmission de la 
langue maternelle. Chez les couples endogames, le fait de mesurer la trans-
mission du français au moyen de la langue parlée à la maison ou au moyen 
de la langue connue se traduit au contraire par une faible hausse du taux 
de transmission, voire par une baisse hors Québec dans le cas de la langue 
parlée à la maison.
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En situation d’exogamie, une partie de la transmission de la langue se 
fait donc autrement que par la transmission de la langue maternelle, et le 
phénomène n’est pas marginal. Au Recensement de 2011, 20 % des enfants 
de familles francophones en situation d’exogamie maternelle parlant le 
français à maison, soit plus de 17 000 enfants de 17 ans ou moins, n’avaient 
pas cette langue comme langue maternelle. Chez les familles en situation 
d’exogamie paternelle, ce pourcentage se chiffrait à plus de 35 %, pour un 
total de 23 500 enfants. Chez les couples endogames, la situation est bien 
différente puisque ce pourcentage est de 0,5 %, soit moins de 5 000 enfants. 
Hors Québec, ces pourcentages sont plus élevés, soit 31 % chez les familles 
exogames maternelles et 51 % les familles exogames paternelles. Il apparaît 
donc qu’une partie de la non- transmission de la langue maternelle chez les 
couples exogames francophones est compensée par la transmission du 
français en tant que langue d’usage au foyer (ou en tant que langue 
connue), et cette compensation est d’autant plus grande que le taux de 
transmission de la langue maternelle est faible.

tableau 5 Taux de transmission du français (%) selon le type de transmission et 
le type de couple francophone, québec et reste du canada, 1991-2011

Lieu de 
résidence

Type de transmission 
et type de couple

1991 1996 2001 2006 2011

Québec

Langue maternelle

exogame maternelle 78,6 80,3 80,8 81,2 82,5

exogame paternelle 54,8 58,1 59,7 60,6 64,8

endogame 99,7 99,6 99,6 99,4 99,5

ensemble 97,3 97,4 97,2 96,6 96,8

Langue parlée à la maison

exogame maternelle -- -- 89,0 89,9 90,0

exogame paternelle -- -- 80,9 82,8 84,5

endogame -- -- 99,7 99,8 99,7

ensemble -- -- 98,5 98,4 98,3

Langue connue

exogame maternelle 94,3 94,7 95,3 95,2 95,4

exogame paternelle 88,8 89,4 91,5 91,1 91,5

endogame 99,9 99,9 99,9 99,9 99,9

ensemble 99,3 99,3 99,4 99,2 99,2
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Lieu de 
résidence

Type de transmission 
et type de couple

1991 1996 2001 2006 2011

Reste du 
Canada 

Langue maternelle

exogame maternelle 23,0 27,2 29,6 34,1 38,6

exogame paternelle 10,1 12,3 12,9 15,0 19,3

endogame 91,2 91,8 91,6 91,9 91,0

ensemble 49,0 49,0 48,3 47,8 49,7

Langue parlée à la maison

exogame maternelle -- -- 36,6 45,1 50,0

exogame paternelle -- -- 23,2 29,2 34,6

endogame -- -- 89,8 91,8 90,7

ensemble -- -- 52,9 56,1 58,5

Langue connue

exogame maternelle 42,6 48,7 51,1 55,2 59,3

exogame paternelle 32,0 36,7 37,4 40,4 45,6

endogame 93,0 93,8 93,1 94,5 92,7

ensemble 61,5 63,5 63,0 64,0 65,9

source : statistique canada, recensements de 1991, 1996, 2001, 2006 et 2011.
remarques : Le symbole — indique que l’information est non disponible. aux recensements de 1991 et 
1996, la partie B de la question sur la langue parlée à la maison, portant sur les autres langues parlées 
régulièrement à la maison, n’a pas été posée. elle ne l’a été qu’à partir du recensement de 2001.

Est- ce que la transmission de la langue maternelle et la transmission 
de la langue en tant que langue parlée à la maison obéissent aux mêmes 
facteurs ? La partie qui suit tente de répondre à cette question.

ANALYSES MULTIVARIÉES DE LA TRANSMISSION DE 
LA LANGUE

Afin de mesurer l’effet des modes de la transmission culturelle de la langue 
française chez les enfants de familles francophones exogames et endogames 
au Canada, nous avons élaboré quatre séries de modèles de régression 
logistique. Les modèles ont pour but de tester la force des modes de trans-
mission dans leurs composantes intra- et extrafamiliales selon la composi-
tion linguistique de la famille. Ces facteurs se rattachent à la fois aux 
caractéristiques de la famille et aux vecteurs de la transmission horizontale 
et oblique d’une part et aux caractéristiques socioéconomiques du lieu de 
résidence (de la SDR) d’autre part. Les deux premières séries de modèles 
ont pour but d’examiner les facteurs de transmission de la langue  maternelle 

00_CQD_Vol43-2_Livre.indb   419 2014-12-15   10:50



420 La Transmission de La Langue française au sein des famiLLes

chez les couples francophones vivant hors Québec, soit un modèle pour les 
couples endogames et un pour les couples exogames (tableaux 6 et 7). Une 
troisième série de modèles s’intéresse aux couples exogames au Québec 
(tableau 8). La quatrième série de modèles porte sur la transmission de la 
langue en tant que langue parlée à la maison (le plus souvent ou régulière-
ment) chez les couples exogames du Québec et ceux hors Québec 
(tableau 9). Nous avons considéré deux cas de figure : les modèles 1 prennent 
en considération tous les enfants, que ceux- ci se soient vu transmettre le 
français comme langue maternelle ou non, tandis que les modèles 2 n’in-
cluent que les enfants dont le français n’est pas la langue maternelle.

Les tableaux 6 et 79 présentent deux séries de modèles pour les familles 
francophones hors Québec, soit les familles endogames et les familles exogames. 
Ces deux situations apparaissent si différentes que l’on a choisi de les 
analyser séparément. Par ailleurs, même si les enfants de familles endo-
games sont plus susceptibles d’avoir le français comme langue maternelle 
que les enfants de familles exogames, des similarités s’observent. La série 
du tableau 6 sur les enfants de couples endogames comprend trois modèles 
hiérarchisés (à étapes). Le premier introduit les caractéristiques de la 
famille, comme le sexe des enfants ou le nombre d’enfants dans la famille. 
Au modèle 2 s’ajoutent les variables spécifiques aux vecteurs de transmis-
sions horizontale et oblique tandis que le modèle 3 comprend toutes les 
variables, y compris les quatre variables contextuelles.

9. Les tableaux présentant les résultats des modèles de régression comprennent la 
statistique du pseudo R carré. Si l’on définit L1 comme étant le log de vraisemblance 
du modèle estimé et L0 comme étant le log de vraisemblance du modèle qui n’inclut 
que la constante, alors le test du chi- carré du ratio de vraisemblance est défini 
comme 2 (L1-L0). Le pseudo R carré est défini comme 1 – (L1/L0). Il s’agit simple-
ment du log de vraisemblance exprimé sur une échelle où 0 correspond au modèle 
n’incluant que la constante et 1 correspond à un modèle dont la prédiction serait 
parfaite (dans ce cas, le log de vraisemblance prend la valeur de 0).
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tableau 6 modèles de régression logistique prédisant la transmission de la langue 
maternelle (rapports de cote), familles francophones endogames, 
canada hors québec, 2011

Variable Valeur Modèle 1 Modèle 2 Modèle 3

Parents de 
langue
maternelle
non officielle*

mère et père allophones 0,118 0,246 0,250

père allophone seulement 0,264 0,502 0,497

mère allophone seulement 0,185 0,376 0,406

aucun des deuxa 1 1 1

Groupe d’âge
de la mère à 
la naissance 
de l’enfant

15 à 24 ans 0,843 0,741 0,757

25 à 29 ansa 1 1 1

30 à 34 ans 0,883 1,000 0,968

35 à 39 ans 0,617 0,789 0,750

40 ans et plus 0,446 0,621 0,588

Sexe de l’enfant
fille 1,053 1,028 1,025

garçona 1 1 1

Groupe d’âge
de l’enfant

3 à 5 ansa 1 1 1

6 à 11 ans 1,180 1,162 1,176

Nombre 
d’enfants
mineurs dans
la famille

1 0,985 0,830 0,838

2a 1 1 1

3 0,724 0,851 0,849

4 et plus 0,474 0,649 0,690

Autres adultes
dans le ménage

aucun autre adultea 1 1

adultes majoritairement de 
langue maternelle française

0,932 0,929

adultes majoritairement de 
langue maternelle autre que 
le français

0,645 0,654

Autres enfants
dans le ménageb

aucun autre enfanta 1 1

enfant majoritairement de 
langue maternelle française

2,564 2,680

enfant majoritairement de 
langue maternelle autre que 
le français

0,077 0,079

Part de la population de langue maternelle 
française dans la SDR (%)c 1,041 1,043

Part de la population universitaire dans la SDR 
(%)c 1,030
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Variable Valeur Modèle 1 Modèle 2 Modèle 3

Revenu relatif des familles francophones dans 
la SDRc 1,786

Part de la population née au Québec dans 
la SDR (%)c 1,012

Part de la population immigrante dans la SDR 
(%)c 0,984

pseudo r2 0,086 0,195 0,206

source : statistique canada, recensement de 2011 (recensement de 2006 pour les variables 
contextuelles).
* Les parents ont, en plus du français, une langue non officielle comme langue maternelle.
a catégorie de référence.
b enfants ayant de 1 à 6 ans de plus que l’enfant de référence.
c Variable métrique (continue).

Chez les familles francophones endogames hors Québec, le fait que 
l’un des deux parents ait, en plus du français, une langue maternelle non 
officielle réduit le taux de transmission. Ce résultat est stable d’un modèle 
à l’autre et paraît donc assez robuste. Selon l’hypothèse suggérée par la 
théorie de la transmission culturelle, la présence d’une langue non offi-
cielle accroît l’hétérogénéité au sein du couple francophone, et devrait 
donc avoir comme effet de réduire la transmission du français en faveur 
d’une autre langue. Des données non présentées montrent que dans ces 
types de couple, si le français n’est pas transmis, c’est alors l’anglais qui 
l’est dans la majorité des cas plutôt qu’une langue non officielle10. L’effet de 
l’environnement anglophone est probablement l’explication sous- jacente à 
ce résultat.

10. Il est à noter que le nombre de ces couples hors Québec est faible, se chiffrant à un 
peu plus de 3 600. De ce nombre, environ le tiers utilise l’anglais le plus souvent à la 
maison.

00_CQD_Vol43-2_Livre.indb   422 2014-12-15   10:50



  mireiLLe VéZina eT rené houLe 423

tableau 7 modèles de régression logistique prédisant la transmission de la 
langue maternelle (rapports de cote), familles francophones exogames, 
canada hors québec, 2011

Variable Valeur
Modèle 

1
Modèle 

2
Modèle 

3
Modèle 

4

Type de 
famille

exogame maternelle, français 
connu par le pèrea 1 1 1 1

exogame maternelle, français 
non connu par le père 

0,244 0,245 0,283 0,306

exogame paternelle, français 
connu par la mère

0,394 0,383 0,376 0,383

exogame paternelle, français 
non connu par la mère

0,064 0,063 0,072 0,078

Parents de 
langue
maternelle
non officielle

mère et père allophones 1,089 1,336 1,207

père allophone seulement 1,223 1,377 1,286

mère allophone seulement 1,438 1,662 1,557

aucun des deuxa 1 1 1

Groupe d’âge
de la mère à la 
naissance de 
l’enfant

15 à 24 ans 0,830 0,780 0,809

25 à 29 ansa 1 1 1

30 à 34 ans 1,067 1,136 1,085

35 à 39 ans 1,017 1,132 1,052

40 ans et plus 0,948 1,087 1,005

Sexe de 
l’enfant

fille 1,070 1,071 1,068

garçona 1 1 1

Groupe d’âge
de l’enfant

3 à 5 ansa 1 1 1

6 à 11 ans 1,022 1,019 1,022

Nombre 
d’enfants
mineurs dans
la famille

1 0,944 0,922 0,926

2a 1 1 1

3 0,884 0,910 0,918

4 et plus 0,695 0,718 0,752

Autres adultes
dans le 
ménage

aucun autre adultea 1 1

adultes majoritairement de 
langue maternelle française

1,376 1,366

adultes majoritairement de 
langue maternelle autre que 
le français

0,727 0,700
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Variable Valeur
Modèle 

1
Modèle 

2
Modèle 

3
Modèle 

4

Autres enfants
dans le 
ménageb

aucun autre enfanta 1 1

enfant majoritairement de 
langue maternelle française

1,892 1,983

enfant majoritairement de 
langue maternelle autre que 
le français

0,478 0,496

Part de la population de langue maternelle 
française dans la SDR (%)c 1,019 1,020

Part de la population universitaire dans la 
SDR (%)c 1,018

Revenu relatif des familles francophones dans 
la SDRc 1,358

Part de la population née au Québec dans 
la SDR (%)c 0,997

Part de la population immigrante dans la SDR 
(%)c 1,001

pseudo r2 0,123 0,127 0,148 0,154

source : statistique canada, recensement de 2011 (recensement de 2006 pour les variables 
contextuelles).
a catégorie de référence.
b enfants ayant de 1 à 6 ans de plus que l’enfant de référence.
c Variable métrique (continue).

Le fait d’être une fille augmente légèrement la probabilité d’avoir le 
français comme langue maternelle. On observe également que le taux de 
transmission est plus élevé chez les enfants de 6 à 11 ans que chez ceux de 
3 à 5 ans. Ce résultat contredit l’hypothèse selon laquelle l’effort de trans-
mission de la part des parents se réduit à mesure que les enfants gran-
dissent. Toutefois, il n’est pas possible de distinguer, dans le cadre de ce 
travail, l’effet de génération de l’effet d’âge sur la transmission. Pour ce qui 
est de la langue maternelle, qui est normalement fixée chez l’enfant très tôt 
dans la vie, l’explication la plus plausible de ce résultat, que l’on observe 
également chez les couples exogames hors Québec, est sans doute liée à un 
effet de génération.

Le fait de vivre au sein d’une famille endogame francophone comptant 
plus de deux enfants d’âge mineur tend à réduire le taux de transmission 
du français. Ce dernier résultat est cohérent avec une des hypothèses de la 
transmission culturelle, celle voulant que plus le nombre d’enfants est 
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élevé dans la famille, plus l’effort de transmission que les parents peuvent 
accorder à chaque enfant est réduit.

Le groupe de variables mesurant l’incidence, sur la transmission de la 
langue maternelle, des caractéristiques associées à la transmission horizon-
tale et oblique, soit la composition des autres d’adultes et des autres enfants 
vivant au sein du ménage selon leur langue maternelle et la proportion de 
personnes de langue maternelle française demeurant dans la même SDR, 
ont des effets légèrement différents chez les deux groupes de famille. La 
présence d’autres adultes majoritairement de langue maternelle française 
dans le ménage n’augmente pas (et diminue même légèrement) le taux 
de transmission, alors que la présence d’autres adultes majoritairement de 
langue maternelle « autre » le réduit de façon notable. Quant à la présence 
d’autres enfants, la présence majoritaire d’enfants francophones augmente 
le taux de transmission tandis que la présence majoritaire d’enfants de 
langue maternelle autre que le français réduit le taux de transmission. On 
constate facilement que l’effet de la présence d’enfants est plus important 
sur le taux de transmission que la présence d’adultes ne faisant pas partie 
de la famille. L’effet de la composition linguistique de la SDR de résidence 
(variable métrique) est, quant à lui, positif : une plus forte proportion de 
francophones dans la SDR est associée à un taux de transmission du fran-
çais plus élevé.

Les modèles complets (couples endogames et exogames) comprennent 
quatre variables métriques (continues) rattachées aux caractéristiques 
linguistiques et socioéconomiques de la population environnante (même 
SDR). Il s’agit du pourcentage des personnes de 25 ans et plus ayant fait des 
études universitaires, du revenu relatif des familles francophones par 
rapport aux familles anglophones, du pourcentage de la population née au 
Québec et du pourcentage de la population immigrante. L’effet de ces 
variables pointe dans la direction attendue. Le niveau socioéconomique de 
la population de la SDR (mesuré par la proportion des adultes de 25 ans 
et plus détenant un diplôme universitaire) accroît le taux de transmission 
et l’effet n’est pas négligeable. Le revenu relatif des familles francophones 
est également associé à un taux de transmission plus élevé du français. Ce 
dernier résultat peut être mis directement en relation avec les hypothèses 
de la transmission culturelle : l’effet de « modèle » positif ou de prestige 
associé à un revenu plus élevé ou l’effet de meilleures compétences de 
transmetteur des parents associées à une meilleure situation économique. 
Notons que ces deux effets sont de nature différente : l’effet « modèle/ 
prestige » peut jouer tant sur les parents transmetteurs que sur les enfants 
lorsque ceux- ci ont atteint un certain âge, tandis que l’effet de compétences 

00_CQD_Vol43-2_Livre.indb   425 2014-12-15   10:50



426 La Transmission de La Langue française au sein des famiLLes

n’affecte que les parents. Les deux autres variables contextuelles ont l’effet 
attendu et sont significatives.

Le tableau 7 sur les couples exogames introduit la variable de connais-
sance du français par le conjoint non francophone (modèle 1). Comme on 
l’a vu dans la partie descriptive, le fait que le parent non francophone parle 
le français est associé à un taux de transmission plus élevé. Des quatre 
situations possibles, c’est toutefois chez les familles exogames maternelles 
où le père a des connaissances en français que la transmission du français 
est la plus complète. À l’autre extrême, le taux de transmission est le plus 
faible chez les couples exogames paternels où la mère n’a aucune connais-
sance du français. L’effet de cette variable sur le taux de transmission est 
stable d’un modèle à l’autre. Une variable commune distingue principale-
ment les couples endogames des couples exogames : la présence d’un 
conjoint allophone. À ces deux variables s’ajoutent deux variables contex-
tuelles. La présence de parents allophones a un effet diamétralement 
opposé dans les deux types de familles. Chez les familles endogames, cette 
caractéristique est associée à une réduction significative du taux de trans-
mission tandis qu’au sein des familles exogames, cette caractéristique est 
associée à une augmentation du taux de transmission. Dans les couples 
exogames où un conjoint est francophone et l’autre est allophone, le choix 
de la langue transmise aux enfants s’avère le choix le plus fonctionnel tant 
du point de vue de la famille que de celui du fonctionnement en société (à 
l’école par exemple et, plus tard, sur le marché du travail). En situation 
d’exogamie, si ce n’est pas l’anglais qui est transmis aux enfants, c’est le 
français qui l’est dans la majorité des cas plutôt qu’une langue non offi-
cielle. Ce résultat est confirmé pour le Québec et pour l’ensemble du 
Canada par Lachapelle (1989 et 1990) et par Bouchard- Coulombe (2011a), 
qui ont montré que le taux de transmission du français est plus élevé chez 
les couples formés d’un francophone et d’un allophone que chez ceux 
formés d’un francophone et d’un anglophone. De toute évidence, le 
contexte majoritaire du groupe francophone, comme c’est le cas au 
Québec, n’explique pas à lui seul ce résultat.

Deux variables contextuelles ont des effets différents chez les couples 
endogames et exogames hors Québec. Pour les familles exogames, une plus 
forte proportion de personnes nées au Québec dans la SDR réduit le taux 
de transmission du français, tandis qu’une proportion plus importante 
d’immigrants l’augmente. Ces effets sont toutefois de faible ampleur (0,997 
et 1,001 respectivement).

Toutes les autres variables agissent de la même manière chez les 
familles endogames et chez les familles exogames, mais l’intensité de leur 
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effet est différente. La présence d’autres enfants majoritairement de langue 
maternelle autre que le français a un effet comparable sur le taux de trans-
mission dans les familles endogames, alors que l’effet est moins marqué 
chez les familles exogames. Dans les familles exogames, la présence d’autres 
membres de langue maternelle autre que le français est une situation qui 
ajoute moins à l’hétérogénéité de la famille (qui est déjà hétérogène du fait 
de l’exogamie du couple) que dans le cas des familles endogames, ce qui 
peut expliquer les différences entre les types de famille en ce qui a trait à la 
présence d’autres membres non francophones dans le ménage.

Une autre différence concerne l’effet des trois premières variables 
contextuelles. Hors Québec, leur impact sur le taux de transmission du 
français est nettement plus important pour les couples endogames que 
pour les couples exogames. Ainsi, le rapport de cote pour la variable du 
pourcentage de la population de langue maternelle française dans la SDR 
est de 1,043 chez les familles endogames et de 1,020 chez les familles 
exogames. L’effet du revenu relatif des familles francophones va dans le 
même sens : le rapport de cote se chiffre à 1,786 chez les familles endo-
games hors Québec contre 1,358 chez les familles exogames11.

La troisième série de modèles concerne les couples exogames au 
Québec (tableau 8). Les analyses descriptives présentées dans les première 
et deuxième parties ont illustré les différences entre le Québec et le reste du 
Canada quant à la transmission de la langue française. Même si l’exogamie 
familiale est un facteur qui favorise un taux de transmission du français 
moins élevé, tant au Québec que hors Québec, il n’en reste pas moins que 
le taux de transmission du français reste près de deux fois plus élevé au 
Québec que dans le reste du Canada, ce qui est dû au contexte linguistique 
spécifique de cette province.

11. L’interprétation des valeurs de cote pour les variables continues est la suivante. Pour 
les quatre variables qui sont exprimées en pourcentage, le rapport de cote indique 
l’effet sur le taux de transmission de chaque hausse de 1 % de la valeur de la variable 
considérée. Pour la variable du revenu relatif, qui est exprimé en tant que ratio, le 
rapport de cote indique l’effet sur le taux de transmission de chaque hausse unitaire 
de la valeur de la variable considérée (par exemple, si le ratio passe de la valeur « 1 » 
à la valeur « 2 »). 
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tableau 8 modèles de régression logistique prédisant la transmission de la 
langue maternelle (rapports de cote), familles francophones exogames, 
québec, 2011

Variable Valeur
Modèle 

1
Modèle 

2
Modèle 

3
Modèle 

4

Type de 
famille

exogame maternelle, français 
connu par le pèrea 1 1 1 1

exogame maternelle, français 
non connu par le père 

0,272 0,315 0,354 0,354

exogame paternelle, français 
connu par la mère

0,391 0,355 0,332 0,331

exogame paternelle, français 
non connu par la mère

0,093 0,086 0,086 0,086

Parents de 
langue
maternelle
non officielle

mère et père allophones 1,973 2,649 2,365

père allophone seulement 2,423 2,645 2,480

mère allophone seulement 2,831 3,081 2,924

aucun des deuxa 1 1 1

Groupe d’âge
de la mère à la 
naissance de 
l’enfant

15 à 24 ans 0,968 0,934 0,942

25 à 29 ansa 1 1 1

30 à 34 ans 0,816 0,915 0,907

35 à 39 ans 0,691 0,837 0,826

40 ans et plus 0,685 0,877 0,862

Sexe de l’en-
fant

fille 1,075 1,085 1,087

garçona 1 1 1

Groupe d’âge
de l’enfant

3 à 5 ansa 1 1 1

6 à 11 ans 0,879 0,892 0,897

Nombre 
d’enfants
mineurs dans
la famille

1 1,141 1,119 1,110

2a 1 1 1

3 0,902 0,943 0,946

4 et plus 0,655 0,658 0,664

Autres adultes
dans le 
ménage

aucun autre adultea 1 1

adultes majoritairement de 
langue maternelle française

1,384 1,397

adultes majoritairement de 
langue maternelle autre que 
le français

0,754 0,751
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Variable Valeur
Modèle 

1
Modèle 

2
Modèle 

3
Modèle 

4

Autres enfants
dans le 
ménageb

aucun autre enfanta 1 1

enfant majoritairement de 
langue maternelle française

2,702 2,728

enfant majoritairement de 
langue maternelle autre que 
le français

0,326 0,336

Part de la population de langue maternelle 
française dans la SDR (%)c 1,027 1,035

Part de la population universitaire dans 
la SDR (%)c 1,000

Revenu relatif des familles francophones dans 
la SDRc 1,682

Part de la population née au Québec dans 
la SDR (%)c 0,995

Part de la population immigrante dans la SDR 
(%)c 1,014

pseudo r2 0,064 0,103 0,158 0,161

source : statistique canada, recensement de 2011 (recensement de 2006 pour les variables 
contextuelles).
a catégorie de référence.
b enfants ayant de 1 à 6 ans de plus que l’enfant de référence.
c Variable métrique (continue).

Il ressort du tableau 8 que les mêmes conclusions s’appliquent aux 
couples exogames du Québec et aux couples exogames hors Québec. On 
note toutefois quelques différences. Par exemple, la présence d’une langue 
maternelle non officielle dans le couple augmente le taux de transmission 
dans une mesure plus importante au Québec qu’à l’extérieur du Québec. 
Au Québec, il n’y a pas d’effet lié au niveau socioéconomique dans la SDR 
(représenté par le pourcentage de la population des 25 ans et plus détenant 
un diplôme universitaire) sur la transmission de la langue (nous avions 
émis l’hypothèse que l’effet serait négatif). Conformément aux hypothèses 
posées, un accroissement de la proportion de la population immigrante 
dans la SDR est associé à un accroissement du taux de transmission du 
français et, comparativement aux couples exogames hors Québec, l’effet 
est assez important (1,014 contre seulement 1,001 dans le cas des couples 
exogames hors Québec).

La dernière série de modèles porte sur les couples exogames au Québec 
et hors Québec. On examine les facteurs de transmission de la langue en 
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tant que langue parlée à la maison (le plus souvent ou régulièrement). On 
sait que la langue maternelle ne change plus beaucoup après 2 ou 3 ans, 
mais ce n’est pas le cas de la langue parlée à la maison, qui peut changer au 
cours de la vie (Castonguay, 1976 ; Corbeil et Houle, 2013 ; Termote, 2011). 
Le tableau 9 propose deux cas de figure, sous forme de deux modèles : le 
modèle 1 repose sur l’ensemble des enfants de 3 à 11 ans indépendamment 
de leur langue maternelle tandis que le modèle 2 s’intéresse aux enfants de 
3 à 11 ans de langue maternelle autre que le français. Étant donné que la 
langue parlée à la maison est plus malléable que la langue maternelle, on 
s’attend à ce que le modèle de transmission culturelle s’applique avec plus 
de force à la première qu’à la seconde, en raison d’un effet plus important 
des vecteurs horizontal et oblique de la transmission qui peuvent influencer 
directement les pratiques linguistiques des enfants à la maison.

tableau 9 modèles de régression logistique prédisant la transmission du français 
en tant que langue parlée à la maison (rapports de cote), tous les 
enfants (modèle 1) et seulement les enfants dont la langue maternelle 
n’est pas le français (modèle 2), familles francophones exogames, 
québec et reste du canada, 2011

Variable Valeur

Canada hors 
Québec

 Québec 

modèle 
1

modèle 
2

modèle 
1

modèle 
2

Type de 
famille

exogame maternelle, français 
connu par le pèrea 1 1 1 1

exogame maternelle, français 
non connu par le père 

0,326 0,556 0,287 0,512

exogame paternelle, français 
connu par la mère

0,566 0,999 0,526 1,012

exogame paternelle, français 
non connu par la mère

0,145 0,381 0,126 0,424

Parents de 
langue
maternelle
non officielle

mère et père allophones 0,514 0,341 1,528 0,991

père allophone seulement 0,904 0,674 1,815 0,786

mère allophone seulement 1,083 0,912 2,483 1,363

aucun des deuxa 1 1 1 1

Groupe d’âge
de la mère à 
la naissance 
de l’enfant

15 à 24 ans 0,742 0,799 0,928 0,987

25 à 29 ansa 1 1 1 1

30 à 34 ans 1,037 0,992 0,960 1,035

35 à 39 ans 0,977 0,942 0,919 1,031

40 ans et plus 0,860 0,815 0,894 0,976

00_CQD_Vol43-2_Livre.indb   430 2014-12-15   10:50



  mireiLLe VéZina eT rené houLe 431

Variable Valeur

Canada hors 
Québec

 Québec 

modèle 
1

modèle 
2

modèle 
1

modèle 
2

Sexe de 
l’enfant

fille 1,165 1,193 1,200 1,127

garçona 1 1 1 1

Groupe d’âge
de l’enfant

3 à 5 ansa 1 1 1 1

6 à 11 ans 1,243 1,403 1,314 1,670

Nombre 
 d’enfants
mineurs dans
la famille

1 0,931 0,984 1,010 0,982

2a 1 1 1 1

3 0,865 0,852 0,870 0,865

4 et plus 0,626 0,620 0,510 0,520

Autres adultes
dans le 
ménage

aucun autre adultea 1 1 1 1

adultes majoritairement de 
langue maternelle française

1,326 1,161 1,149 1,313

adultes majoritairement de 
langue maternelle autre que 
le français

0,827 0,982 0,701 0,827

Autres enfants
dans le 
ménageb

aucun autre enfanta 1 1 1 1

enfant majoritairement de 
langue maternelle française

1,646 1,594 3,093 1,885

enfant majoritairement de 
langue maternelle autre que 
le français

0,476 0,547 0,395 0,576

Part de la population de langue maternelle 
française dans la SDR (%)c 1,023 1,017 1,033 1,016

Part de la population universitaire dans la SDR 
(%)c 1,021 1,016 1,010 1,011

Revenu relatif des familles francophones dans 
la SDRc 1,460 1,390 2,034 2,151

Part de la population née au Québec dans 
la SDR (%)c 1,001 1,003 1,004 1,009

Part de la population immigrante dans la SDR 
(%)c 0,998 0,997 1,001 0,996

nombre de familles 43 631 31 046 29 372  7 583

nombre  d’enfants 65 461 46 002 43 915 11 282

pseudo r2 0,128 0,061 0,150 0,071

source : statistique canada, recensement de 2011 (recensement de 2006 pour les variables 
contextuelles).
a catégorie de référence.
b enfants ayant de 1 à 6 ans de plus que l’enfant de référence.
c Variable métrique (continue).
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Les résultats présentés au tableau 9 ne corroborent pas cette hypo-
thèse. Dans l’ensemble, les mêmes facteurs influencent la transmission de 
la langue maternelle et celle de la langue parlée à la maison. Il y a cepen-
dant des différences entre les deux transmissions, et elles concernent prin-
cipalement la variable qui rend compte de la présence d’une langue non 
officielle au sein du couple et la variable correspondant aux caractéris-
tiques individuelles des enfants, soit leur sexe et leur âge. Certaines 
variables contextuelles présentent également des différences selon le type 
de transmission. Les variables reliées à la composition du ménage ont un 
effet comparable sur chaque type de transmission et il en va de même pour 
le type de famille et l’âge de la mère.

Hors Québec, on a vu que la présence d’une langue non officielle au 
sein du couple accroît de manière générale le taux de transmission de la 
langue maternelle. On observe l’effet inverse dans le cas de la transmission 
du français en tant que langue parlée à la maison, sauf dans une situation 
(dans le modèle 1, quand la mère est seule à avoir une langue non offi-
cielle). L’effet à la baisse sur le taux de transmission de la langue est 
accentué quand on considère uniquement les enfants qui n’ont pas le fran-
çais comme langue maternelle (modèle 2).

Au Québec, parmi les couples exogames, l’effet de la présence d’une 
langue non officielle au sein du couple augmente le taux de transmission 
tant de la langue maternelle que de la langue parlée à la maison chez tous 
les enfants, mais cet effet est moins important dans le cas de la langue parlée 
à la maison. Chez les enfants n’ayant pas le français comme langue mater-
nelle, l’effet de cette variable réduit le taux de transmission de la langue 
parlée à la maison, sauf quand la mère est seule à avoir déclaré une langue 
non officielle, mais la réduction est moindre que dans le cas des couples 
exogames francophones vivant hors Québec.

Il apparaît donc que la transmission du français en tant que langue 
parlée à la maison épouse une dynamique différente de celle de la trans-
mission du français en tant que langue maternelle chez les couples 
composés d’au moins un allophone. Entre autres, on voit bien que l’usage 
du français à la maison chez les enfants vivant au sein de ces couples sera 
plus répandu si l’enfant a également hérité du français en tant que langue 
maternelle.

Le sexe de l’enfant a un effet sur le taux de transmission du français. Les 
filles ont une probabilité plus élevée que les garçons d’avoir le français 
comme langue maternelle ou comme langue parlée à la maison. Cet effet 
est accentué dans le cas de la transmission du français en tant que langue 
parlée à la maison, tant au Québec que dans le reste du Canada. L’âge de 
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l’enfant a un effet limité, mais non nul, sur le taux de transmission de la 
langue maternelle et, considérant la définition de celle- ci dans les recense-
ments canadiens, on peut penser qu’il s’agit d’un effet de génération (ou 
un effet de période du point de vue des parents). Dans le cas de la langue 
parlée à la maison, on sait que les transferts linguistiques se produisent 
principalement à deux étapes de la vie : soit au moment où les enfants 
entreprennent leurs études primaires, soit au moment de la mise en couple. 
Le tableau 9 met bien en relief le fait que les enfants de 6 à 11 ans et qui 
fréquentent l’école primaire présentent un taux de transmission du fran-
çais en tant que langue parlée à la maison beaucoup plus élevé que les 
enfants plus jeunes, et cet effet est accentué dans le cas où les enfants n’ont 
pas le français comme langue maternelle (modèles 2).

Enfin, on peut observer quelques différences dans l’effet des variables 
contextuelles sur le taux de transmission. Les deux principales concernent 
la variable « population née au Québec dans la SDR » et la variable « popu-
lation immigrante dans la SDR ». La première a comme effet d’augmenter 
le taux de transmission du français en tant que langue parlée à maison, alors 
qu’elle le réduisait dans les modèles de transmission de la langue mater-
nelle. Dans le second cas, la variable réduit la transmission du français en 
tant que langue parlée à maison dans trois des quatre modèles, alors qu’elle 
l’augmentait dans les modèles de transmission de la langue maternelle.

CONCLUSION

Cet article a analysé divers aspects de la transmission linguistique chez les 
enfants de parents francophones au Canada. On a illustré les différences 
quant à la transmission de la langue française selon la composition linguis-
tique de la famille, en l’occurrence les familles exogames et endogames, et 
selon le lieu de résidence, soit le Québec ou le reste du Canada.

On s’est particulièrement intéressé au rôle de la famille comme prin-
cipal vecteur de transmission linguistique, soit la transmission verticale des 
parents aux enfants. Il ressort de nos analyses de régression logistique que 
la composition linguistique de la famille constitue un facteur clé dans la 
transmission de la langue chez les enfants de parents francophones, et que 
la mère y tient un rôle particulier. Les résultats ont mis en évidence que, 
hors Québec, l’exogamie apparaît comme un facteur plus contraignant sur 
le taux de transmission du français que l’effet de résidence. En effet, les enfants 
de familles exogames dont la mère a le français comme langue maternelle 
sont plus sujets à avoir eux- mêmes le français comme langue maternelle que 
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les enfants de familles exogames paternelles (de père francophone). De 
même, lorsque la mère est non francophone mais qu’elle a une connais-
sance du français, la transmission du français en est affectée à la hausse.

Nos analyses ont aussi illustré que le fait de vivre dans un contexte 
minoritaire n’était pas sans conséquence. Même si les enfants de familles 
endogames francophones hors Québec sont en général nettement plus 
susceptibles d’avoir le français comme langue maternelle qu’une autre 
langue, les caractéristiques sociales du milieu de vie ont une incidence plus 
importante sur le taux de transmission du français chez les familles endo-
games que chez les familles exogames. Ainsi, les résultats des variables 
contextuelles indiquent que les rapports de cote affichent des variations 
plus importantes (ou des écarts plus importants par rapport à la valeur de 
référence) dans le cas de transmission de la langue maternelle chez les 
couples endogames que chez les couples exogames.

D’un point de vue théorique, le modèle de la transmission culturelle, 
formulé originellement par Cavalli- Sforza et Feldman et développé par 
d’autres auteurs, s’applique partiellement au cas de la transmission de la 
langue française au Canada. Même si nos données ne permettent pas de 
saisir l’état définitif de la transmission (lorsque les enfants sont devenus 
adultes) et toute la complexité des modes de transmission, les variables 
utilisées dans les modèles ont en général bien répondu aux hypothèses 
construites à partir de la revue de littérature.

Bien que les données du recensement fournissent une multitude d’in-
formations sur les caractéristiques démographiques et linguistiques de la 
population permettant d’examiner les facteurs associés à la transmission 
de la langue française, celles- ci ne nous renseignent pas sur la qualité du 
français chez les populations et sur le rôle des institutions publiques et 
privées dans la continuité de la transmission et de l’apprentissage de la 
langue française au Canada. De plus, l’effet de la famille élargie sur la trans-
mission du français reste imparfait, du fait qu’on n’a pas d’information sur 
les personnes vivant hors du ménage. Des études supplémentaires sur ce 
sujet seraient pertinentes.
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ANNEXE

tableau a statistiques descriptives : caractéristiques des enfants de 3 à 11 ans 
vivant au sein de familles francophones, québec et reste du canada

Variable Valeur

Canada hors Québec Québec

Familles 
endogames

Familles 
exogames

Familles 
exogames

Nombre d’enfants 33 718 65 461 43 915

Nombre de familles 22 289 43 461 29 372

Type de famille 
(%)

exogame maternelle, fran-
çais connu par le pèrea — 14,1 48,9

exogame maternelle, fran-
çais non connu par le père 

— 37,7  5,0

exogame paternelle, fran-
çais connu par la mère

— 15,8 42,0

exogame paternelle, fran-
çais non connu par la mère

— 32,5  4,1

Parents 
de langue 
maternelle
non officielle
(%)

mère et père allophones  4,7  2,9  3,9

père allophone seulement  0,4  6,2 24,2

mère allophone seulement  0,4  7,1 21,4

aucun des deuxa 94,5 83,7 50,5

Groupe d’âge 
de la mère à la 
naissance de 
l’enfant
(%)

15 à 24 ans 12,7  9,5  9,3

25 à 29 ansa 36,2 27,4 27,0

30 à 34 ans 34,9 37,1 37,3

35 à 39 ans 13,4 20,8 21,1

40 ans et plus  2,8  5,3  5,3

Sexe de 
l’enfant
(%)

fille 50,8 50,5 51,1

garçona 49,3 49,5 48,9

Groupe d’âge 
de l’enfant
(%)

3 à 5 ansa 34,8 36,2 39,5

6 à 11 ans 65,3 63,8 60,5

Nombre 
d’enfants
mineurs dans
la famille
(%)

1 14,6 15,5 16,0

2a 55,6 55,2 53,9

3 21,5 21,6 22,1

4 et plus  8,2  7,7  8,1
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Variable Valeur

Canada hors Québec Québec

Familles 
endogames

Familles 
exogames

Familles 
exogames

Autres adultes
dans le ménage
(%)

aucun autre adultea 95,9 95,3 96,4

adultes majoritairement de 
langue maternelle française

 2,8  1,0  1,5

adultes majoritairement de 
langue maternelle autre que 
le français

 1,2  3,7  2,1

Autres enfantsa 
dans le ménage
(%)

aucun autre enfanta 97,9 97,4 97,6

enfant majoritairement de 
langue maternelle française

 1,7  0,5  1,5

enfant majoritairement de 
langue maternelle autre que 
le français

 0,4  2,2  0,9

Part de la population de langue maternelle 
française dans la SDR (%)b 

28,6c  3,1c 75,5c

Part de la population universitaire dans 
la SDR (%)b 

14,5c 19,7c 22,9c

Revenu relatif des familles francophones 
dans la SDRb 

0,97c 0,94c  1,02c

Part de la population née au Québec dans 
la SDR (%)b 

17,8c 28,8c 91,4c

Part de la population immigrante dans 
la SDR (%)b  6,0c 14,7c  9,5c

source : statistique canada, recensement de 2011 (recensement de 2006 pour les variables 
contextuelles).
a enfants ayant de 1 à 6 ans de plus que l’enfant de référence.
b Variable métrique (continue)
c médiane
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Mireille VÉZINA and René HOULE

French language transmission in exogamous and endogamous Francophone families in 
Canada

This paper examines the transmission of the french language in canada between 1991 and 
2011, in québec and outside québec. a more detailed analysis is provided for the 2011 census 
year with the aim of identifying the factors that explain situations in which french as a mother 
tongue is transmitted or not transmitted between parents and children. We use the theoretical 
model of cultural transmission which emphasises the vectors of transmission : vertical, hori-
zontal and oblique transmission. in addition, we distinguish the transmission factors that 
originate from the family and the household and those that come from the immediate environ-
ment of the place of residence, namely the census sub- division.
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